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LE MADAWASKA —П B'eet pee dé plu» grande I 
gloire que de combattre pour toi 
langue de to petite.—Jean Dorai. I

—Ceet pceeque un» poettton eo- 
dale de noe jours, de parler tren- 
çeie S la perfection.—J. Novicow.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

1#0 avec leurs familles sur le Pontage. le est la vestale du feu sacré du sou
venir, qui ne doit pas e'éteindre. 
Puisse le passant qui verra cette pla
que commémorative s’attarder à en 
lire l'inscription et se remémorer ou 
de construire en imagination les é- 
vénetarats qui se sont passés sur la 
route qui relie le fleuve au lac en
tre le jour où Champlain décrivait 
cette route, et celui où Ingall bâ
tissait son fortin, qui, cinq ans plus 
tard, indiquera aux colons en quête 
d'un site, l'emplacement de Cabano.’

■.It»oriel *Jaéar Taschereau a Son Ex 
ce.lcnoe :e gouverneur Prescott, sur 
> chemin du lac Témtecouata. Fn 
U. 13, le 104ième régiment marche 
de «Fredericton, N.-B. à Kingston.
Onv. C’est un fait reoennu que lors- 
q îe la guerre éclata avec les Etats- 
Uris, en juin 1812 Sir Georges Pré
vost se trouva avec les moyens res- 
ti<4n,ts à sa disposition pour déîe.i- 
dre la longue frontière près de onze 
tent milles, qui s'étendait de Qjé- 
tre à Michilimackinack 
v.ige), il ne disposait que de trois 
milles réguliers pour protéger tous 
les pointe vulnérables sur de gran
des distances. Sir Georges Prévost 
décida clos que le 104è régiment 
devait exécuter une marche en hi
ver du nouveau Brunswick à Kings
ton. Il y avait déjà beaucoup plds de 
neige d'.iocumulée que d'habitude, 
et l’hiver était remarquablement 
froid. L* 4 février de cette armée-là, 
le thermomètre marquait 17 degrés 
au-dessous de zéro, et M. MoneL sou 
ligne le fait,«qu‘fl faisais très froid.
Les hommes pouvaient à peine tra
vailler. On faisait alors 700 à 800 
milles e*i six semaines. Mesdames et 
messieurs, jugez de la vaillance com
me de l’endurance de ces braves mi
litaires d'autrefois et ceci devrait 
nous fatee réfléchir et nous pour
rions nous demander si notre peu
ple d’av jourd’hui ne manque pas un 
peu de courage dans les temps de 
cr.se comme ceux que nous traver
sons présentement. Bouchebte nous 
aporend en 1815 que le gouverne
ment avait placé des postes mili
taires de Rivière-du-Loup au Grand année, le chemin était en trçs mau- 
Savlt, et en 1829 le lieutenant Ingall 
est envvyé pour ériger des casernes 
svv le tord du lac Témiscouata, à 
Cabano endroit où nous sommes 
réunis actuellement. Le premier of
ficer en charge du for: Ingall fut le 
lieutenant Ingall; ce fort eut en
suite comme gardien William Pur
cell. père du gardien actuel. L'ora
teur rarpelle qu'il y avait de la mi
sère il y a 100 ans et quel progrès 
aujourd'hui! Les vieux vivaient heu
reux cependant parce qu’ils pre
naient le temps de vivre, et que nous 
nous vouions vivre malheureusement 
trop vite. M. Morel termine en re
merciant Les organisateurs de la fê
te. Après avoir remercié M. Morel 
ce son étude et de ses recherches, M 
le prsérJent invite l'honorable juge 
Edouair’-Fabre Surveyer à prendre 
la parole.

le disungué juge de Montréal, dé
bute en disant qu'il ne sait pas à qui 
d'a’rerd adresser ses remerciements 
"M. le Maire” dit-il ‘‘me disait en 
•descendant que s'il eut fait beau il 
y aurait eu une nombreuse assistan
ce. Je m attendais donc à parler de
vant une cinquantaine de personnes.
Je suis surpris de voir un aussi nom- 
b:eux auditoire. J'en suis heureux ët 
-ouf en félicite. Ceci me rappelle li
ne circonstance analogue, il y à 
vingt ans, lors du congrès eucharis
tique à Montréal, en 1910. Le légat 
paj»al arriva sur le paquebot par une 
température semblable à celle d'au
jourd'hui. Le monde pouvait à pei
ne s2 préserver au moyen des para
pluies et des imperméables et la fou- 
’e s’était rendue sur les quais du 
oc-t. Le légat papai en fut très sur
pris et manifesta sa joie. ‘‘Je su.s 
plus content qu'il fasse mauvais 
un ps, dit-il, "Quel bonheur de voir 
cet-ie foule si généreuse". Eh bien, 
dit M. le juge Surveyer, 
je suis plus content qu'il fasse mau
vais temps et si j'ai le plaisir de voir 
six cents personnes dans cette salle 
je m'en rappêlerai, et je promets h 
M Pou1 lot de faire tout en mon pou
voir pour faire ériger un monument 
à Notre-Dame du Portage. Les g >*is 
de Témiscouata sont si sympathi-| 
çués que je vais m’en rappeler. iA.\ 
k juge Surveyer énumère les réglé-1 
tr.fnts de la commission des siV-sj 
ut monuments historiques puis pro
cède à son discotirs qùë nous re-j

(Faits d’Actualité
Rivière-uu-Loup et le lac Tèmlscoua
ta Une carte de la région fut alors ]!s reçurent dcî ration» jusqu’en 
dressée par PranqueUn. En 1683, l'oc ;sl8. ta fln des rations les poussa 
tre dtm tlef aux deux enfants ju- a changer de dom Lille quatre ans 
meau "âgés de cinq mois", d’Au- ріш tard, quinze famines avaient 
tiert de Chesnaye, avait motivé l’é- (bmeru et les autres s'apprêtaient à 
reotion sur le bord du lac, d'une partir. La route du Portage n'offrait 
maison de pierre, qui fut suivie de à peu près pas de terres cultivables, 
plusieurs autres dans le voisinage. En 1827, le major Wolfe fit un rap- 
X»ais cet essai fut infructueux et p3rt au gouverneur Kempt, et en 
tout ce qu'on sait de plus, sous le im ie lieutenant Ingall est envoyé 
regime français, cest quen 1756 U ,ur lee lM, au pied du portage pour 
y ovaL un poste important a lem- y construire un fortin de bois rond 
bouchure de la Loulac sur le lac Te- ies locaux nécessaires au ba raque- 
^>^4" 80116 16 rtgVne angls‘s-' ment des troupes. C’est ici. àCabano, 
dès 1762, le lieutenant Joseph Peach longtemps appelé "Fort Ingall" que 
du 47ième Régiment traçait une ie i? eu tenant construisit son fortin; 
carte de la région. Un robuste aca-| nouveau chemin, autorisé dès 
dien, nommé Louis Mercure, né en 
1753, à l’ile Saint-Jean, exerce une 
espèce de suzeraineté sur le poitag# ;or 
et force les autres courriers і lui 
verser la moitié de leur salaire. F.n 
1783, le général Haldimand confiait 
a Jean Renaud grand voyer la tâche 
ce faire ouvrir un chemin reliant 
je Saint-Laurent au lac RenauJ, 
comme le journal du courrier Du
rant!, a été cité en entier par le Frè
re Marie Vtotorin, l'hisLorien du 
Portage, auquel j’emprunte tous ces 
détails le rapport de Renaud est 
daté du 26 janvier 1784. Dès le 11,
Durand était parti de Québec en 
route pour Halifax. Le 17 il était 
à l’entrée du Portage dont il sor
tait le 22 sans y avoir trouvé aucu
ne bonne cabane. En 1785 et 1786, le 
conseil fit faire des travaux sur cv 
chemin mais en 1798, les travaux 
i\ ayant pas été surveillés d'année en

». N. TRIOOOHZ .
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VARIETES m
LA LANGUE FRANÇAISE EN SUEDELE RALLIEMENT DE DIMANCHE DERNIER

ШШМ
ШШ.La population du Madawaska a fêté avec solennité 

la patronne de l’Acadie, dimanche dernier à Baker- 
Brook. La nombreuse assistance témoigne hautement 
du patriotisme qui se trouve bien vivant dans le coeur 
de notre population,

C’est un fait de plus en plus évident qu’il appar
tient à notre société L'Assomption de promouvoir ces 
démonstrations patriotiques dans tous les coins de 
l’Acadie. Les succès remportés un peu partout dans la 
province, à St-Joseph de Memramcook, à Charlo, à 
Baker-Brook, sont un précieux encouragement pour 
l’avenir.

Il fut un tempe où le français était de la défaite. Lee vaincue ont tou- 
la langue courante de la société eué- joui» tort ! Pendant phi sde eoixan 
dolse. Au XVHIe tiède, la cour par
lait français. M. de Oouesange, dame 
"Toute l’Edition", noue dit même 
que le journal de la femme de Char
les ХПІ était rédigé dame cette lan
gue. et qu‘ü en était ainsi de diffé
rentes oeuvres dues â des écrivaine 
suédois. Cet état de choses subsis
ta h encore au début du XIXe siècle, 
mais il faut bien reconnaître, 
croyons-nous, que les Français eux- progrès considérables; un cercle fran 
mêmes ne firent pas tout ce qui é- çale d’étudiante a été ouvert dans la 
tait en leur pouvoir pour maintenir capitate. Ces organismes sont aidés 

puissamment par la Société de l’A
mitié Franco-Buédotee, qui existe ft 
la fois a Paris et à Stockholm. En
fin. le Ministre de l'Instruction Pu
blique si 
français
ment classique, et plus étendu dans 
les classes secondaires ordinaires. 
C’est avec plaisir et fierté que tous 
les ami» de la Prance enreglszreat 
ce beau etfdcèa

te ans, ceux qu'on avait appelés 
“Les Français du Nord’’ parurent se 
détintérereer de la langue de Bos
suet et de SéVigné. Tout récem
ment, un revirement complet s'est 
produit. Des Lecteurs français fu
rent placée dans les Universités de 
l'Etat; et celle de Stockholm, une 
intiitutton privée, a suivi l’exem
ple. L’Alliance Française a fait des

(nom sau-

DANS LES ÉCURIES 
MODERNES1840, ne fut commencé qu’en 1856. 

Lois de la construction de llnterco- 
ial la route du Portage fut éli

minée parce que, depuis le traité 
d'Ashburton elle était trop rappro- 
caée des Etats-Unis, et ne fut plus 
que la voie d'un chemin de fer ré
gional, cul. commencé en 1837, fut 
ouvert au trafic quatre années plus 
tard. Du Portage du Témiscouata, 
il ne reste plus qu'un souvenir. Ce 
Font de tels souvenirs que la Com
mision que j'ai l’hçnneur de repré
senter à la mission d'entretenir. El-

ШЩ
Ш1

—Le Bon Vieux Minard
Quand lee chevaux rentrent à l'écurie avec d* 
coupure* causées par les fils de fer on de* 
furoncles de «elle, ou que le* vache* ont 1b 
maetite, là chose à faire est de se procurer une 
bouteille de Minard tout de suite, comme le 
«ait M. Dowd, de Glenboro, Man., qui écrit: 
"J’aime votre Liniment Minard. Je tien* à 
'.'avoir à la maison. J'ai trouvé votre Liniment 
Minard particuliérement bon contre lee cou
pure* que causent aux chevaux le* fils barbelés." 
C'est un médecin de famille qui a préneré le 

Minard, il y a plue de 50 ans 
ible dans toute écurie et da

la prépondérance de leur langue. Là 
comme ailleurs, Ils se laissèrent dis
tancer par les Allemands et les An
glais. Ce sont surtout les commer
çants de ces deux nations qui, en 
étendant leur Influence en Suède, 
firent oerdre du terrain à la France. 
Le français tomb aau rang de lan
gue de luxe. Toutefois, il perdit mê
me cette place après la guerre de 
1870-71. par suite de la diminution 
du prestige de la Prance, résultant

ЖЇ

T.es discours prononcés dimanche dernier à l)a- 
ker-Brook montrent bien que nos chefs, tant spirituels 
que laiques, ressentent la nécesité pour notre peuple 
de se grouper plus solidement sous l'étendard le plus 
beau que nous puissions avoir: le drapeau de Notre- 
Dame de L’Assomption. Nous pouvons parfaire d’une 
façon merveilleuse le miracle de la survivance acadien- 

_ ne en unissant nos énergies et nos épargnes pour le 
bien commun.

La division dans les rangs, la disparité d’opinions 
dans les entreprises nationales, n’ont jamais rien ac
compli de sérieux et de solide. Si les différentes classes 
de la société, dans toutes les sphères d’activité, cher
chent à s'unir, combien plus important n’est-il pas pour 
un peuple de rallier toutes ses forces pour la défense de 
ce qu’il a de plus cher : sa foi et sa langue.

Les orateurs de dimanche dernier ont tous prêché 
l'attachement au sol. Voilà en effet le conseil le plu^ 
sage, celui qui nous offre la meilleure garantie pour 
l’avenir. Notre peuple s’en convaincra et le mettra en 
pratique si l’élite sait, par une organisation solide, d'un 
caractère national, lui accorder son généreux concours.

En face de la réalité, il faut admettre que 
sommes pas organisés, sauf sur le terrain de l’assuran- 

vie. Nous n’avons encore aucun organisme pour pro
mouvoir la colonisation, pour veiller aux intérêts de 
l'éducation de nos enfants, pour protéger nos fermiers 
et nos pêcheurs contre l’exploitation, pour favoriser 
l’épargne, etc.

Il ne faut pas, néanmoins, se décourager si tant 
de choses nous manquent. Le réveil général qui se fait 
aujourd’hui, grâce aux initiatives des officiers de la So
ciété L’Assomption, est de nature à nous faire entre
voir une ère d’heureuse organisation.

lédpis vient de rendre le 
obligatoire pour l'enseigne- Uniment

napprécia an* toute

George Nesüer Tricoche

Savourez cette fine qualité (
conduisait de l’Acadie à Québec, le 
Canada avait fait construire des 
forte en maints endroits, de Frede
ricton à Québec, et le fort “Ingall" 
était sous le commandement du co
lonel Ingall, de l’Angleterre. A ce 
fort était attaché un sergent du nom 
de Purcell, père de M. William Pur
cell. On me dit aussi que parmi les 
soldats de ce fort, les ancêtres des 
Dctoon et des Madgin y étaient. Il 
est vrai que tous ces braves de l’ar
mée anglaise n’ont pas eu l’occasion 
de se servir de leurs canons et de 
leurs fusils pour repousser l’ennemi, 
car messieurs les Américains ne se 
sont pas rendus à fort Ingall. Nous 
devons honorer la mémoire de ce$ 
preux soumis à leur devoir d’état, 
sans coup férir, il est vrai, mais bien 
prêts à défendre le sol s’il eut été at
taqué. C’est dans le but de rappeler 
à la postérité quelques-uns de ces 
faite ou un homme célèbre que l’on

L’HISTORIQUE 
DU “PORTAGE - 
TEMISCOUATA

P

THEvaise condition, et en 1799, Augus
tin Duplessis fut chargé des 
de réfection et élargit le chemin de 
12 à 20 pieds. Haldimand avait vu 
juste et cette route, pendant la guer 
re de 1812, fournit aux colons de 
l'Angleterre une liaison d’une valeur 
incalculable. En 1815 Bouchette la 
declare comme la seule route par 
terre de Québec à Halifax d'où vent 
le courrier en hiver. Il nous apprend 
également qu'à la suite de la guerre 
des soldats du lOième, vétérans, "ач 
nombre de 22’, avaient été placés

travaux

SALADAn і
■

Quelques-uns des discourt pronon
cés récemment à Cabano à l’oc- 
casio i du devoüemant d’une pla
que commémorative.

■

I
Frais des plantations"UNous donnons un substantiel ré

sumé dris discoure prormocés par 
MM. J.-F. Poullot, M. P.-Léon Côté 
M. D.-Wilfrid Morel, M.P.P. et 
. honorable juge Fabre Surveyer, M. 
e curé Jean-Philippe Cyr, avec son 
éloquence et son tact habituel, pré
sente d’abord M. J.-F. Pua'iot, M.
Pouliot se dit très heureux et en
chanté d'assister à cette fête h is- plaice en différents endroits ces pla- 
borique. Maigre qu'il était préféré 14'ucs et monuments commémora- 
même par une température Inclé- tifs.” L’orateur parle ensuite de l'o- 
mente satisfaire ce besoin d'enten-l rigine des monuments. “Cette origi- 
c.re parle1- de la race, des faits et M peut ae rattrachér à l’origine de 
j es tes des vieux ancêtres de Témis- la civilisation. Avant même que la 
cf.uata. Il rappelle quelques note» pratique de récriture eût permis aux 
Historiques et souvenirs d'enfance A hommes de tracer sur des rochers Un 
ses auditeurs concernant le Porta* qui a frappé leur imagination, 
gc Témiscouata. П dit so rappeler ccs hommes sè servaient de pierres 
cnn M MdNab qui âémeümt Aü briltês p&ur cêneenvér à leurs descen- 
co-n de .a rue St-Joseph et Lafêrt- daittts un témoignage de ce fait* Puis 
a ne à te Rivière-du-LOUD, iêquèî to docteur Côté, natif de la vieille 

était venu à la chassé àVec lé Printe capitale, énumère les monuments de 
ue Gal'es du temps, plus tàrd E- la ville de Québec et nous moni;re, 
dov.ftâxi Vti, au ratage Tèmlscoua- en bon patriote qu’il est, que ces mo
ts pendo.ni quinze jours. M. Pouliot numento suscitent dans l'âme de 
K licite et remercie l’honorable Juge ceux qui les regardent de nobles sen- 
Surveycr, souligne quelques faits ae timenta “C'est une page de notre 
la vie du jeune étudiant Surveyei, histoire que l'on récite avec fruit 
qui composait des adresses à son chaque fois que 1‘oocasion nous est 
supérieur au Collège. Le député fé- donnée de les contempler. C'est le 
déral en profite pour faire une de- pa<re de ces hommes de génie et de 
mande au représentant de la Com- gloire nationale, qui ont Jeté sur le 
mission des Monuments. Si on a e- nom canadien une si vive clarté, que 
levé un monument à un bout du l'on évoque, afin d’en" conserver le 
Poriage du Lac Témiscouata, M. souvenir. Semons de ces plaques coin 
Pouliot dit que tes citoyens de No- mémorattves et élevons des monu- 
tre-Dame du Portage désiraient e- memts à nos héros de tous les de
voir un monument dans leur villa- maines, poète», littérateurs, artistes, 
ge qui se trouve à l’Autre extrémité été. Là postérité tiendra compte de 
du Portage. Puis le vaillant Jean- et beau geste de H» asoendints.’ 
Françoi, remercie M. le curé Qyr, Le président, M. le curé Cyr, remer- 
d’avotr prêté sa salle pour la dr- de le docteur Côté de son beâ i dis • 
constance. MM. Isidore et J.-P. Bé- <ovre, d'avoir pàrié de lOrigitke ties 
de l’estrade e* te comité en général monuments, puis il présente M. ic 
rubé qui se sont chargés de l’érection député Morel. M. Wilfrid Могзі ве 
pour avoir si bien réussi à l’organl- dit heureux de souhaiter la bienve» 
sation 4e cette fête historique. M. tixte à Vhonorable jugé Fabré Sujr- 
!e curé Cyr présente te Docteur Lèôrt veyer qüî A bten rdulU venir lui-me- 
CAté, vieux citoyen de Cabano, qui me faire le dévoilement du monu- 
s'est toujours occupé des moulVê- mont "Pdrtage-Téftvi^ouàta’’. “L c- 
ments sociaux et patriotiques du Té- rlgu* dû IHirtàge du Lac Témisoua- 
miscouata, "te Dr Côté, dti fond dê ta remonte de bten loin. J’ai vu dans 
son cloître, fait des récité qtte noue Thiitotre qu'en 1696, U y a 247 ans, 
espérons lui voir publier un Jour", sous le régime français, Mo.i-s«'i- 
Le Dr Léon Côté, félicite tes orga- gntur de St-Vallter a été le prenr.e- 
rusaiteurs. remercie ceux qui sont ve- évêque à passer par 1e chenu n eu 
nus rehausser de leur présence cette Témiscouata. Mgr de St-Vallier élan 
cérémonie. "Je suis trèe heureux de le grand vicaire de Mgr de La\ a 
cette manifestation. On dirait que En cette année-là 11 a fait la visite 
toute l’âme d’un peuple assiste à ces ys florale de toutes les m.s nous <e 
réjouissances. Ah que ce spectacle :a côte sud à partir de la pout! Lé- 
est beau et que cette manifestation vis. E se rendit jusqu’à la ltivière- 
patriotlque est grandiose. Dante ces ov-Louo où il passa huit jours pour 
temps de crise, U est bon d’envisa
ger les glorieuses perspectives de l’a 
venir sous un jour favorable et se 
îécréer de temps en temps.

************* 111 l I I 11 ♦♦♦♦♦♦+♦
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Pourquoi Choisir entre la QUALITE et L’EPARGNE ? 
Nous vous donnons les DEUX !

Why Choose Between QUALITY and SAVINGS? 
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UN TEMOIGNAGE QUI FAIT PLAISIR

ÏO lbs 69c I■ GRANULATED SUGAR

jSUCRE
VNous recevions, ces jours derniers, une lettre de 

M. J.-L. Neville, secrétaire de la Société Historique des 
comtés de York et Sunbury, attirant notre attention 
sur un article paru récemment dans le “Gleaner" de 
FréderiCton, sous sa signature.

Nous ne pouvons manquer de reproduire cet 
tide textuellement pour montrer à nos lecteurs, d’a
bord l’intérêt particulier que M. Neville montre pour 
la population acadienne, malgré qu’il ne soit pas de 
descendance française, et ensuite le bon esprit qui exis
te chez un grand nombre de nos concitoyens de lan
gue anglaise à notre égard.

Voici le texte de eet article :

SPECIAL
GRANULE №j

mol aussi
Jar RUJGS — ANNEAUX
Caoutchouc 

RUBBER

1.59 3 douz. 25c

Safety Seal FRUIT JARSar-

pour les 
conservesBOCAUX

petits 1 OQ 
small, doz.

En métal, 
ZINC і v, :

gros
large, doz. douz : 25c

23 c |é SPECIAL

| SHREDDED WHEAT 2
Tpits

pqts
or ;d uisons textuellement : ;

‘La Commission des sites et. mo- ; 
ni menti, se devait de ne pas laisser j, 
tomber dans l’oubli cette route his- !1 
borique Dès 1604, c’est dire quatre ;

fondation de Québec.1 
Champlain connaissait cetire route.' 
“Remontant, écrit-il, la rivière Saint- 
Jean jusqu'au petit lac les sauvages 
pouvaient engager ensuite leürs em
barcations dans la rivière Madawas-1 
ka qui les conduisait au lac Témis- j 
cov.c ta Ils n’avaient plus à faire par 
terre que quelques lteues pour arri
ver au fleuve Saint-Laurent, pres
que en face de Tadoussae". Vingt ( 
ans plus tard, tes Pères Jacques de, 
la Poyvr Louis For Limer et Jasques 
Cartier recollets, de la province d‘A 
qultaine, étaient les premiers blancs 
qui soient venus par terre de l'A
cadie à Québec; dix ans plus tard, 
le Père Lejeune, le plus disert des 
historiens jésuites, passait l'hiver à 
la bête du lac Témiscouata, "fort 
beau lac", dit-il, parmi les Etche-, 

Nous voyons aussi le ЛЗ juin de la mine et les Micmacs. Pour trouver | 
même année, Yoitire de Jean Re- un autre voyageur de marque qui 
naud, grand voyer, au capitaine Bnu eut fait le voyage d'Acadie par le1 
citer de la Rivière-Quelle, pour eu- portage du Témiscouata. il faut sau
te’* 5 volburee pour le tra isoort ver plus d’un demi siècle et se ré- 
des provisions, et pour lever 30 bout porter à un mandement de Monsei- 
hcmmei pour tes travaux du chenur gn-eur de Saint-'Valter, deuxième é- 
de 1er TVmlscouata. Le 20 août 1783, vêque de Québec, qui date de 1685. 
compte de Jean Renaud au colonel L’année suivante, le lieutenant de 
CakhreK. pour bote fourni pour la Meuilles revenait d’Acadie par la 
réparation de ponts du chemin de 
TêmMcouata. Le 16 décembre Wms, 
rauport du grand voyer, l’hcnorable

OUR PIONEERS Acadians here in 1759 which was 
twenty-five years before the Loya
lists. Not only at 8t. Anne’s, but ait 
what are now Devon, Douglas, Kes
wick, arid Nashwaak were many pros 
permis French settlers.

110/The movement now under 
way to erect in the near future a 
suitable memorial to the Loyaliste 
who arrived here In 1763, recalls to 
•lie mind of the present genera'ion 
готе of the hardships and privations 
of these forefathers in the days 
when living presented many and se
rious problems The Loyalists who 
•ikx! at Flmcroft as a result of hard
ships suffered on that firs ; terrible 
V’nter and whose remains rest bv 
tlte shore, should be honored. Thc«e 
who survived and who hewed 

after faring 
deprived of their homes in the 
Tli-rteer. Colonies, deaerv; likewise 
to be remembered. It le only a len
der that their deaoendaote of United 
Empire Loyalist stock, have been so 
tong neglectful, but this ta an ap
propriate year in which to act.

It k hardly fair, however, nor ta 
It nlstnrtoahy correct to call these 
people, however, worthy they may

SEL canadien, 2 lbs 
Canadian SALT, 2 lb tube _ 
Beurre d'Erable, 2 lbs 
MAPLE BUTTER, 2 lbs —

PAR0WAX lib 14c
SUCRE en Poudre 1 lb \\ 
ICING SUGAR, 1 lb--------- 1 1Г

І
ai-, avant la

fiDr. James Hannay cannot be ac
cused of being unduly favourable to 
the Acadians, yet in the New Bruns
wick Magazine he says :

"There ie no denying the fact that 
in point of antiquity the French A- 
cati*ans antedate all inhabitants of 
British origin. They are our “First 
Families” anti are no doubt entitled 
to whatever consideration may at
tach to such distinction. They occu
py the same position as do the des
cendants of the pilgrims who came 
to New England on the Mayflower 
or do the Dutch in New York. They 
oebtited here ten generations or more 
than 300 увага ago. etc."

AU due honor to the Loyalists but 
one can hardly call them our “first 
pioneers ”

While we are on the subject of 
remmAertag those who are go-ie 
before, why not shed a tear In me
mory also of the sturdy sons and 
daughters of old England, Ireland 
«ut Scotland, who did not 
w.th the Loyaliste but who came “on 
the next boat" so to speak. These 
people -purchased their own proper
ty trofcn thç proceeds of their hard 
work. They were also here In *he 
days when life was a struggle tor 
everybody. The story of their grit 
and hard work Should be a valuable 
Іемоп for the youth of today. Tho r 
drsoemdants and those of the pre- 
Lovallats constitute the majority v.f 
oiur citizens today.

T repeat aU honor to the remains 
at the old cemetery at Etoncroft. 
Whether the first people buried 
'there wore Ffcenoh or Loyalist is in 
dispute amongst historical authori
ties. At any rate there are Loyalists 
buried there. Honor them but do not

25/
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reposer de sa fatigue. E en re- 
Türt le 1 mal 1666 pour l'Acadte. Il 
en repart te 7 mai 1686 pour l’Asi 
en passant par le chemin du Porta
ge et le lac Témiscouata. Près d‘un 
siècle plut, taiti, et cette fois 
1 régime anglais, le gouverne 
diir.arid reconnaissant m nécessite 
d'im chemin militaire en ordonne 
l'ouverture en l'année 1783.

IXout abodes here,
Il English Assorted TOFFEE, 2^ ÿ

tCç Tasty COFFEE 00 J
43/ I CAFE délicieux, lb________

Domino Black TEA, lb
THE noir Domino, lb--------
Domino Green TEA, lb 
THE Vert Domino,, lb-----

Vous êtes venus en grand nombff 
au dévoilement d’un mouvement com 
mémora.lf situé à l’endroit 
ou fut construit un fort appelé *Tn- 
ga>l”. Si vous voulez me le pemwt- 
tre. je vais vous en donner l’origine 
et vous dire un mot des monuments 
commétr.oratiüe. L’orateur fait l’hte- 
torique de la guerre de Ів^З, "акта 
que l’Angleterre employait contre 
tes Américains des mesure» vexa- 
tolres et arbitraires, en taisant le 
blocus <te ports ennemis, 
les tribus sauvages à prendre tes ar
mes contre tes Etats-Unis. Le doc
teur Côté relaite les guerres de 1813- 
13-14 et 1e traité de Gand qui fut 
signé 1e 24 décembre 1914 mettant fln 
aux hostilités. “Sur la route qui

it "н лІ F»*'
Кч

23c |I LIFEBUOY і,SAVON HYGIENIQUE 3 

HEALTH SOAP
have been, "Our first pioneers’’ in

barres
cakes

itœ locality. Some, no doribt well 
intontiioned, but not wen informed 
people, have continued publicity to 
do this

y V
«і Incitant iiïdin л Maple Leaf Matches, 3 pkts ОТ // 

IU / Allumettes Maple Leaf, 3 pqt^ » /
Malted Milk LUNCH, pkt, IC^ 
Biscuits Lait Malt, pqt-------' »/

It must be remembered that there 
was an earlier period In our "pio- 
neer” local history. First after the 
Indians, came the early mlaatonartee 
many men from noble families in 
France, educated, refined., and gra
duates of some of the beet seats of 
learning in Europe. These men 
spread the Word of Odd here for 
the first time. They oast In their lot 
amongst the Indians In the midst 
of scenes much more revolting than 
any of the teller arrivals, experien
ced store thedr day. But so 
Word brought to these parte. 'v 

These were followed by the French 
Acadian settlers on thfe ground. The 
Acadians arrived here many yeans 
before the first of the 1788 Loyatists

Meaty PRUNES, lb 
PRUNES charnues, lb 
Shirriff’s JELLY Powder, ПС d 
GELATINE Shirriff’s, pkt _

-X 4

I ÜÉB
81

— Von* XMadawaska ont vécu pour ensuite en être chassés. Plu
sieurs ont remonté la rivière St-jean et sont venus je
ter les bases de la civilisation dans ce qu’on appelle au
jourd’hui le comté de Madawaska.

L’an prochain, la convention régionale de la So
ciété L’Assomption tiendra ses assises à St-Basile pouf 
marquer le 150e anniversaire de 1 arrivée des Acadiens 
au Madawaska.

En cette circonstance, on espère qu’il sera possible 
d’annoncer l’érection d’un monument pour marquer, 
près de la capitale de notre province, l’endroit ouïes dé
portés de Grand-Pré ont tenté de s’implanter et aussi 
l’endroit où gisent les ossements de plusieurs des an
cêtres de nos familles Daigle, Cyr, Cormier, Hébert, 
Martin, Mazerolle, etc. Sur ce monument on pourra y 
graver avec fierté : Nos Premiers Pionniers.

ê ь ‘4 Ne

Bébé 
Д .. Евяауеж le 
? LAiTEAGLE

F

Л({ ,. «A De. multitude* de lyeil .‘vO et Ь4еш portante eut été élevée 
LJ V> ■■ Lait Eagle depute eel 
T- «1*1 eae HI. Veee
Z -v. me metre livret, âutitulé “1*

Bte- Etre de Bébé" eel rempM
t ’uiUtaea ü

Berd eu Ce* Limited,
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Pommes Dutchess —Bananes — Bananas, 1b .. 9c 
Oranges Sunkist, 216,... 45c 
Oranges Sunkist, 288, doz. 33c 
Citrons—Lemons, douz.. 35c 
.Raisins - Red Grapes, lb.. 29c 

Cocoanuts, chacun

11
Apples, 10 lbs 47c 

Carottes — Carrots, lb ... 5c 
Choux — Cabbage, 2 pour 15c 
Poires — Pears, doux.... Sic 
Oignons — Onions, 4 Ibs 26c 
Patates—Potatoes, 80 lbs 75c

I
call them our "Arab pioneers"

Yours truly,
J. L. NEVILLE,

Fredericton, N. B„ August 11th, 1033.
ed nearly one hundred and fifty 
bulldtogr belonging to the Vtanch£

The
Yard ley Ileum, T 
Memteure. Veuilles ra’expédier me 
exemplaire, gratis, d* livret tee
tlleié i “Le Bien Eire de Bébé."

Les délégués à la convention régionale de L’As
somption, tenue.à Baker-Brook dimanche dernier, ont 
été mis au courant de ces faits. Comme/résultat un co
mité a été nommé pour s’occuper de faire élever aux 
alentours de Fredericton, un monument marquant l’en- 
dr^t PH Jç? aqççtrcs d’un grand nombre de familles du

s

.■'
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